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~IJ~SU R ES DE CAPAC ITI~ 

DA ~S 

LES TE XTE S ARCHAÏQ OES DE TE LLOH. 

Les fo uill es ri e 1\ •ll (lh ont. mis à jour une CjU:l nlilé consid :_ 
1·able Je t.ablclt rs J e comptabi lit é n n lé t·ir~u·c s ~~ l't!porpiC 
d'Hammou rabi . 

Au po int (le vu e chronolorricluc , elles pcul'cnl êtr classé s 
en J eux rr1\.lll pes, le premier compl·cnanl lc J ocumcnt s an té­
ri urs à la fin du t·èrrne d' Uru- !.·a-e·i-na , le deuxi ème ceux qu[ 
sonl postérieurs. 

Le premier [p-oupe co rl'csponJ aux 1 re cl 2" séries J e Tbu­
rcau· Da ngin (tl ; la 1 ,. série, antérieure probablement à U1·-nina 
cl très ccrlainemcn l à En-le-mc-na, provient dn découvertes 
isuléc cl ne comprend, si l'on s'en lienl aux lcxtes pnhliés, 
que 2 L tablcttes(2l . La 2° séri e nous fait connaître dans ses 
moin dt·cs détai ls la comp tabi lité J cs temples ct des services 
pub! ics de L::1rras, pendn nl la péri ode as cz cou rte q u [ s'é tend 
du pntésial J'En- le-mc-na à la (ln du règne d'Uru-ka-gi-na; 
ell e form e un ense mble IJien défini prol'enanl d'une trouvaill e 
rtui n été fnilc pnr les indi rrènes ;\ Tclloh , peu de temps après 
la morl de 1. de Sarzck, cl qui pouvait comprendre c1uelqucs 
milli ers de lablcll cs. D'après un renseignement c1ue je crois 
1li rrnc de foi , un e parti e d'entre elles a sombré au moment 

(l) Tu unr.Au- D., ~G I N, Recueil de tab lettes cl. altléennes, P a 1·is , 1 go3. 
(~) R.T. C. 1 " n.T.r:. 1 s el u JUIISI:C ttu LouVI'<', D.fl. 3:1 it /J.fl. 38 de ma 

coll rrt ion. 

t .. 
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de l' rmbarquPmcn L, ln rrs le , environ 1, 6 o o, es t nrturllcmcn L 
dispersé; su1· ce noml)l'c, lt91 so nt dès ù présent publiécsl1l. 

Le deuxième groupe correspond aux 3•, LtC, ~· cl G• érics 
de Tbureau-Danginf2l cl compl'end tous les documents posté­
rieurs b. Um-ka-gi-na; le pl us gl'and nombre sont datés des 
rois de la dyna tic d'Oui' ct des pa lé is de Lagas leurs conlcm­
por·ain ; C]Uelque -uns plus anciens ap pal'licnncnt à l'époque 
de Sar-gnni-sa1'-1'Ï cl de Nm·am-sin . Le tablelles de ce groupe 
sont en nombre considérable; elles ont déjà fait l'objet de 
nomhrcu cs publications qui on t permis de reconstituer m 

rl cs bases solides les systèmes métt·ologiqucs de celle pét·iodc. 
En cc qui concerne _les mesures de capacité ct spécialement 
celles qui servaient à la mcsUI·e des solide~ , on a constaté d'une 
façon cCJ·Lainc que le gur, appelé tantôt gw· lugal, tantôt gw· 
d'A grulé ou quelquefois simplement gur, se divisait en cincluiè­
mcs, ll'entièmes ct lrois-cen tièmes, cette dernière subdivision 
étant le qa. C'est le système qui a ervi de base à 1. Tburcau­
Dangin pour son tableau de la numéra tion du gw· !Jl; en s'y 
reportant, on verra qu'à l'époque d'Our on fait cxclusivcmcnl 
usage pour la numémtion du !JlW cie signes nu mériques cun éi­
form es, tandis qu'à l'époque rlc Sm·-gcmi ct de Namm-sin on 
trouve employés tantôt les signes cunéiformes, tantôt les signe 
cnrviligncs. 

Très exccplionncllemcnl dans les ta blelles du même groupe 
es t mentionné le gw· sag-gnl que nous trouvons aux époques 
précédentes. 

Je n'insisterai pas davan tage sur la mé lrologie de co deuxième 

(tl 'fhut·eau-Danrrin ( 1 !)03) - Go; LiLkha lcheiT ( tgo7) - 2 0 ; A li olle de la 
Fuye (tg oS) - 3G; ikol ti ki ( 1908) - 32G ; de Genouillac ( t gog )- Go. 

(•l Pout' les déla il:; t•clalifs à la dérouverle de ces la hlclles, vn it• T~t n n"Au­

O ,t~GIN, llccneil rie ta blrl/r.~ clwldéeuurs, ~n lt·oduc lion, p. 1. 

(.l ) 'r 111 REIU -D .I~t:t~ . flt•,!. rt·r.1.es ·' "'" l' Jic,.itw·e cuntl!fiwme , p. R!l , 8/, , 
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groupe, mon but étant principalement d'étudier le sy tème 
des mesures de capacité de l'épofJ.ue présargonifJ.ue. 

J'ai déjà eu l'occasion, dans une communicalion faite à la 
Société asiatique , le 8 décembre 1 9o S (t l, de m'occupe•· de 
celle ques tion ct j'avais cru alors pouvait' formuler les conclu­
ions suiva ntes: 

t o Le gur sag-gal es t di{férent du gw· lngal ou gur d'Agadé; 

2° Le gm· sa{f-gal contient 26o qa; 

3o Dans le système du [J!tr sag-gal, le qa es t di visé com me 
celui-ci en qual'l , vin gt- qu atri èmes, deux-ccnt-quul'antièmes; 
ces subdivisions sont fi gurées pat' des sirrnes cun éiformes 
calqu és su1· les signes cuevilignes employés poue les subdivi-
ion elu (fUr; le tablea u ci-desso us (2J indicru c la co rrespon­

dance : 
1 3 2 1 5 4 3 2 l 

4 4 4 24 24 24 24 24 

CJ CJ CJ ~~~ ~~ CJ 0 0 
{fUI' - D 

fjft- \ ~ ~ ~ * ' $=* t 
3 2 5 ,, 3 2 ,, li li 2li 2ll ii4 2li 2 ll 

L'étud e allcntivc de nouvea ux documents m'a montré que 

<•l Un document de comptabilité de l'époq•te d' Otii 'Oll-kagina ( Jozmwl asia­
tique, X' série , l. VI , nov.-déc. tgo5). 

<•l Ce tableau est sensiblemen t le même que celui qui a été donné dans le 
!olll·nal asiatique, J. c. , p. 557; nous avons tenu à le reprodui1·e pou •· rectifi er 
ce•·Lain es inexaclit.udes : en parti culier, l' unité cuné ilo t·me, le 'J ll , doit être 
l nclinéc de ea nchc à d roite , ct les signes qui représen tent t /l•, ~ft, , 3/6 , clc 
cd le uni té, doivent 6lrc cl•·oi ts cl non inclinés tomme ils ava ient é té fi rrurés. 
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seu le la première de ces conclusions est P.\aclc ; le deux 
derni ères sont fa u~scs ct l'on doi t y subs ti tuer les suivantes : 

1. Le {flt1' sa{f-{fetl con tient t lt4 qa. 

IL Le {fll1' sa{f-grtl ct ses subdivisions sont représentés da n 
les lexies présarrroniC[ues par un double système de no tations: 
le prcmict·, le plus habituellement employé, f<.~ i t usn{_jc des 
signes curvi lignes indiqués ci- dessus , le deux ième emploi 
cl cs ignes cunéi formes cnlqnés sur lr.s sirr ncs curv il irr ncs . 

Dans une récente éLudel1l, j'ai développé, avec lex ies à 
l'nppui , les considérations cpli m'on t condu it à abanÙO! Jil t: r 11 JCS 
premières conclusions ct à en fo rmulc1· de nouvell es ; je; me 
ronlentcrni ici d'un résumé succin ct. 

1. Lll GUR S.!G-G.!L CO :\TI E:\T 1 [j[, (j A . 

Da 11 s les tc.\ tes p1·ésargou iqucs de La gas les nol a ti oJl S cur­
rilignes employées d'ord ina ire ù la représentation du [f lll' sag­

{Jrtl ct de ses subdivi sions sc réduise nt à !rois formes fonda­
ment ales : 

D croi; sanl co uché avec cnm·e:-. ilé ù droile = 1 <'l ff1t1 ', 

0 croi sanl dressé= 1 UL = 1/4 
-9- le mdme IJ<liTé = 1 MA ii = 1f2 4 

Les au tres su bdivi sions, 2j4, 3/4 d'une pn l'L , 2/24 , 3; 24 , 
4j24 , 5j24 de l'autre, déri i'Cnt des formes fonda menta les 
1/4 ' 1/24 . 

<•l Le gour sag-gal et ses w bdit•ision& d'apres le& cloc tWteltl& ]Jrésm·/Jouiqucs 
de ],arras ( Revrw d'assyriologie, YI! , 1, p. 31 ). 

<•l Nous écrirons do r·érHvan l en r!J ilii·es gras lous les cbifl'rcs ro r·t·cspondant 
à des notat ions curl'i lir,nes , les chi ffres cotTC&j.rondanl ù des notations runéi­
formcs scrunt au contraire écrits en pel i t.s do ifl'rcs. 
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On ne connatt pas d'une façon certaine les noms de subdi­
visions principales 1/4, 1j24 ; ù ln p1·emière nous donnerons 
la lecture L, parce que nou Lrouvon mentionné à celle 
époque, un gnr de 2 UL(ll qui, d'ap rès les textes H.T.C. 71, 
R.T.C. p, est égal à t/2 gw· sag-enl; nous en concluons que 
1/4 gw· sag-gal = 1 ur .. 

Qunnt au ~ nous le désignnrons par aiAs, lecture du signe 

moderne correspondnnt +· 
En adoptant celle terminologie, le y tème du {flll' sag-gal se 

trouve caractéri sé , indépendamment de la rela tion qui peuL 
exister entre le gur el le qa 1 par les deux équnlions: 

( J) 1 {fUT SU{f-{Ja/ = [j GL. 

( 9.) 1 {JW" SO{f-[Jaf = 2!1 MA S. 

De. milliers de textes prouvent qu'elles so nt exactes. 
Infiniment plu s rares sont les textes qui établi ssent le 

t'apport du gnr au qa, ou plus simplement qui font connaHrc 
combien le arA·. co ntient de qa. 

Dans l'étude précitée, j'ai énuméré ceux qui me sont connu 
cl la lisle en es t fort restreinte. 

Je mc contenterai d'un seul exemple: 
Dans une certaine calt1gorie de tablcLLes, on énumère les 

quan tités de ara in nécessaires ù la no ur riture de différents 
an imaux appar tenant aux temples ou aux palais; il est que tian 
en parliculiet· de la nourriture des Dnn-gis-gi; ans cbercher 
à trancher ici la ques tion assez controvcr éc de l'identiÎicalion 
de ces ani maux, je me con tenterai de noter que sm· certaines 

(Il D'après Brünnow gt3G, le si{l'nc qu e nous li~ons UL, précédé de DG)( dé­
Lerminalif des vases, a la va leur diqaru "po ln, Lien approprié à son emploi 
comme mrsure. Rien n'indique la prononciation sumérienn e, la va leur DU du 
même sir, nc scr·ail donc possiulc. ~J. IL de Genouillac nous a Il! premier· sir, n ~ l ~ 
la valeur du GUn 2 oL . 



tablettes on leur allt·ibuc comme ration mensuelle de gralll 
(SE) ; 

on = 1 uL + 4 MAs= 10 MAS. 

Sur d'autres, on fixe leut• ration joul'l1al ièrc à 2 qa. 
En comptant, suivant les indica tions de tous lr.s tex tes de 

ce tte époque, le mois ù 3o jours, on a In rela tion : 

10 lilAS= 2 qa x 3o = 6o qa. 
1 lilAS= 6 qa. 

Dans le système du gur sag-gal, le 'tAS est donc de G qa ct 
11on de 1 o qa, cl le gu1· est de 2 6 fois 6 qa ou 1 Lt b qa , cl non 
de 26 o qa comme je l'admcltuis en tgo5, cl comme l'ont 
admis après moi tous les assyriologues qui ont publié des 
tex tes de ce lte époque. 

Notre erreur commune a été de regarder comm év idcn·t que 
le ~JA· du gm· sag-gal ne pouvait différer du MAS du gur de 
Sargon ct était comme lui étjal à 1 o qa. 

La rareté des textes qu i donnen t la va lcul' du MAS en qa 
a permis à celle Cl'rcur de se propugeq J. Nikol ki, dun s la 
bell e publication o~ il donne 325 textes; n'y a pas échappé 
et je ne suis arrivé moi-même à lu découvrir qu'en com pm·unt 
les documents cru'i l tl publiés avec ceux que je possède. 

Remarquons_ en passant que presque tous les tex tes où il es t 
ques tion de céréules ("E et As), ne mentionnent pas le qa cl sc 
co ntentent d'évaluations en gur et M4-S, de même que chez nous 
l'h ectolitre et le décalitre et non le litre sont les véritabl es 
unités employées dans le commerce des grains. Si donc, dan 
les transcriptions et les traductions, on veut suivre rigoureuse­
men L le texte et ne pas lui faire dire plus qu'il ne dit lui-même, 
il faudrait sc contenter de parler de ms, sa ns qu'il soit néces­
sai re de spécifi er sa valeu r en qa. Si , dans les tex tes publié 
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avec tran scription c l traduction , on avait opéré ain [, les 
calcul s res teraient exacts, quel CJUC fût le rapport du ~IAs 

au qa. 

Il. LE GUR SAC- GAL ET SJ~ S SUBDIVISIO 'S 

SOi\T HEPRÉSENTÉES PAR U DOUBLE SYSTÈME DE NOTATION. 

On constate dans les textes présargoniquc de Telloh , ct 
particulièrelllent dans les étals mensuels de salaires> un mélange 
singulier ci e notalions numériqu es curvilignes el cunéiformes; 
ouvcnl , comme dans notre tablette D.P. 11 a (I l, dans une 

même expre ion repré enlanl un e quantité de wains atlribuée 
comme salaire, des notations cunéiformes telles que celles que 
nous avons fi gurées dans le tableau précédemment donné, 
viennent à la suite des notations curv ilignes usitées d'ordinaire 
pour lu numération du gur sag-gal et de ses subdivisions; 
j'avai pensé que', suivant une r gle constante, les notations 
composant une même expression numérique étaient ran gées 
de gauche à droite pat· ordre décroissant cl j'en avais conclu 
que les signes cun éiforme placé après le signe curviligne ~as 

représentaient des qa et fractions de qa) dont la forme était 
ca lquée sut· celle des fractions correspondantes du gur. 

Comme conséquence, je voyais des mois ct des heures dans 
le mélange des signes numériques curvilignes ct cunéiformes 
qu e je constatais dans le décompte du temps applicable aux 
ouvncrs. 

En opérant ain i , j'arrivais à une vérification de calculs qui 
pouvait donner l'illusion de la vérité, mais qui ne résolvait 
pas les multiples difficultés qu e soulevait pour l'interprétation 
du lcxle , l'existence de frac tions minimes de salaires ct de 
lemps. 

<•> Tous les tex les dénomm és D. P. sont ou seront publjés dans notre 
ouvra1;c Documents zJI ·ésw·{fo11iques, actuellement en co urs de publjcation. 
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En en tt·ant dans le détail du tex te, j'étais conduit à 
adm ettre que les ouvrim·s mentionnés étaient employés dans 
des conditions très diiTérenlcs, puisque, ù la fin du mois, lc3 
uns touchaient un salaire mensuel complet tandis que les autres 
ne recevaient qu'un salait·e correspondant à 210 de mois, soit 
à environ un e heure de travail. C'était là certes une chose 
singulière, mais comme dans les textes dont je di~posais les 
notations cun éiform es ne se présentaient qu'à l'état d'excep­
tion , je ne m'y arrlltai pas, e Limant que to ute autre interpré­
tation sc heurtait ù des difficnltés au moins égales. 

1. 1ikolski dans sa publication ft) a montré que, dans cer­
tains ens, ma théorie est mnnifestement inapplicable, el il a 
cité des exemples absolument certains OLt le clo u incliné, dans 
lequel je voulais \'OÏr un qa, rept·ésente un 8'1!1' tout aus i bien 
q uc le croissant couché. 

D'un nulrc côté, 1. II. de Geno uillac, qui disposait de te.\tes 
très concluan t qui m'élnient inconnus , était arrivé comme 
~1. ikol ki à la conviction que le notations cunéiformes ont 
les mêmes Yaleurs numériques que les notations curvili rrnes 
correspond antes. La comparai on d'un de ses tex tes T.S.A. 11 (2l 

avec l'un des miens D.P. t 1 2 m'a démontré la justes e de 
cette opinion; les deux textes sont l'un ct l'autre des étals 
de salaires des servantes du CL'VÎcc de Baou; ils so nt datés, 
l'un de l'année 2, l'autre de l'année 3 d'Uru-ka-gi-na; il s'aait 
donc du mGmc person nel, ct l'on retrouve en cfl'ct, à de rares 
exceptions près, les mêmes noms sur les de ux documents; sur . 
le premier T.S. A. 11, sont énumél'ées, sur les demièrcs co­
lonnes du détail, une vingtaine de personnes pout· lesquelles 

(tl Oocwnenls dt comptabilité aclministmtive de la plus anciemte époque chal­
dienne, de la Collection Lihhatcheff, extrait de la ~·partie du tome III des 
Antiquités 01·ientules pu bliées pnr la Société impériale archéolo[;ique de 1\Ioscou, 
Saint-Pélcrsbou rg , 1908 (en russe). 

(21 Tablettes sumériennes ar·chaïques ( Matériaux zn w· servù· ti l'histoire de la. 
~ ·:ciété sumérienne), Paris, Grullmer, 1 gog. 
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taules les nc. lntions, salaires el lemps, so nt en sianes cunéi­
formes; sur le deuxième D.P. t 1 2, énu mé1·ation des mêmes 
personnes, avec mêmes indica tlon numériques de salaire el 
de lemps, mais celle foi s ces indications so nt curvilignes au 
lieu d'être cunéiformes. Une pareille coïncidence, appliquée 
à vingt personnes, ne saurait être expliquée que par l'identité 
des valeurs numériques de alaire ct de lemps dans les deux 
documents. 

Il est donc bien p1·ouvé que dans ces exemples nous avons 
des gut· ct fractions des tJW', aus i bien que des mois, repré­
sen tés d'une part par des signes curvilignes, d'autre part par 
leur· correspondants rectilignes. 

Pourquoi cette double notation. Certainement elle n'est 
pas une impie fan lai ie de scribe, el elle doit avoir une rai on 
d'être qui , je l'aroue, m'échappe entièrement. 

Dans d'autres catégories de documents, l'emploi de deux 
systèmes différents paraît encore plu extraordinaire : je citerai 
com me exemple une tabtelt e D.P. t53 que j'ai publié 
avec fac - imité dans la Revue d'ass'!riologie (1J; elle contient 
l'énumération d'une sé rie de personnn gcs auxquels En-ile-gal 
fait lin·ai on pour l'entretien du dieu Nin-gir-su, pendant un 
mois, de diverses iJUanlités d'As (2J. Chncune des quantités 
livrées est représen tée par ,une exprc sion qui comprend des 
chiffres cul'Vili gnes sui vis de ch i.ffres cunéiformes; s'i ls r·cpr·é­
scn lcnt les uns ct les au tres des gur, on doit trad uire : 

En-ik-ga l a livré : 

ù Lu<i 6 gur :mg-gal + 3 gur sag-gal d'As. 
à E-lu 6 3/4 gur d'As + 1 t/4 gur d'AiL 

cl ainsi de uite. 

(t) Re·vtw d'assyriologie, l. Vil, p. 44. 
(>) On rqp,.Jc go~néralcment l'As comme rrpré;eu tant l'ur~:c, cL l e;,~ , lë Lié; 

loulcfuis l'idenlifira lion n'est pas ccrlainr. 
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C'est là une rédaction singulière, et Ile t encore plu diffi­
ci le que précédemment de trouver le mot de l'énigme : un 
pareil texte, qui se prêterait assez bien à l'explication par 
l'emploi des fractions que j'avais cru devoir proposer, est hien 
de nature à me faire excuser d'avoir hésité à adopter la théorie 
qui donne des valeurs numériques égales aux deux yslèmes de 
notations. 

Ill. Dn~FÉUE TES ESPÈCE DE GUR 

MENTION ÉS DANS LES TEXTES CUNÉIFOIŒE~. 

Le gur sag-gal de t6l1 qa est celui qui appara'tt le plus sou­
vent dans les textes présargoniques d'En-te-me-na et de ses 
successeurs; il fi gure également dans les textes de Lum-ma-tw·(1l, 

fils d'En-an-na-lum , et de Lu-pad (2), lesquels sont peut-être plus 
anciens mais dont la position chl'Onologique ne peut être fixée. 
Ce qu'il y a de certain, c'est qu'il n'e t pas mentionné explicite­
ment dans les textes d'En-an-na-turn et d'U?·-nina> pas plus que 
dans les textes antérieurs de Telloh; les seules mesm·e qui 
figurent dans ces tex tes sont le kur(3), le qa> et le gu1· qui y 
apparaît sous cette forme simple, sans aucun de qualificatif 
qui se lisent d'ordinaire aux époques po térieures. 

Le gur 2 UL se trouve mentionné concurremment avec le 
gw· sag-gal dans les documents d'En-te-me-na et de se pre­
miers sucee seurs. Les texte R. T. C. 7 1, R. T. C. 7 <.J per­
mettent de conclme qu'il est la moitié du gur sag-gal et qu'il 
vaut par suite 7 <.J qa. 

(l) Découvertes en Chaldée, pl. XLIX. 
(• l L. HEUZ BY, Une statue chaldéenne tres cwchaïque (Comptes 1·enclus de l' Acro­

démie des inscnptions el belles-lett,.es, J 907, p. !.i16 ). 
(' l Le 1.-u,. es t un e mr.sure amicnnc qui parait sc rapprocher tlu 

double qa. 



Les nolalions numériq11es employée pour la numôt·ation du 
flW' 2 UL sont : 

D = 1 gur 2 UL. 

Q = 1 UL = 1/2 {Jlll' 2 U/, . 

t9- = 1 niAs= 1j12 gm· 2 u~. 

Oo l'encontre quelquefois, suivie de l'indication gm· 2 UL, la 
notation 0 0 . Je me figure qu'elle n'est qu'une forme équiva­
lente de D ct qu'elle représente 1 gu1· 2 UL; la forme g , qui 
se voit dans une tahlelle très archaïque D. P. 3 6, n'en serait 
qu'une variante graphique, et la forme redoublée ~g de la 
même tablelle t'eprésenterait le gur sag-galOl, ainsi qu'on peut 
s'en convaincre en effectuant le calculs de ladite tablette. Il 
es t fort probable que dans les documents de Tellob antérieurs 
à Ur-nina, où figurent des notations curvilignes représentant 
des mesures de capacité, c'est le gw· 2 UL qui est l'unité; ia 
ft·équence du cl'oissant dressé dans ces textes et l'absence com­
plète du même igne redoublé ou triplé sont des indices qui 
permettent de présumer qu'il ne s'agit pas ici de gur sag-gal. 

Le gw· 2 UL, désigné, quand il n'est pas sous-entendu, ous 
la simple dénomination de gw·, aurait donc précédé à Laga' le 
{{ll1' sag-gal. 

La numération de ce gw· 2 UL, c t importante à étudier au 
point de vue de la genèse des signes usités dans la numération 
des mesures de capacité : on sait qu'à l'époque présargoniqu~"' 
le igne primitivement employé pout· exprimer~ dans la num1 
ration commune était le croissant dressé CJ ; fa numératio, 
du gur 2 UL, en représen la nt le gur par le croissant couché D, 
ct l' uL qui en e t la moitié par le croi sant dressé CJ , n'a donc 
fait qu'emprunte!' à la numération commune ses notation habi­
tuelle , exactement comme l'a fait la numération des mesures 

(l ) C'est au s~i l'opinion de 1. TI,ureau-Dansin qui m'a fait remarquer qu'une 
f01·mc toul a fait analorr"~ sr trouvait sur Ir L1·rs anci rn monument O. niau. 
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"ffl'a lrcs n employan t les ignes o rt 0 pour c~prim Pr 1 (Jml 

ct t ga11. 
Dans les autres systèmes de ffW', le signe 0 n été conservé 

mais il a perdu sa stgnifi cat.ion primitive, pui IJUC, au lieu 
d'êtt·e la moitié de l'unité D, il en est devenu le t dans le 
système du {flll' sag-gal de tlJb qa, t le t dans le système 
du our lu-gal de 3 0 0 qa, aussi hien ~uc dans le s ·s t '>mc du gw· 
cle 1 8 o qa de l'époque moderne. 

Le gu1· lu-gal présente un système de numération très diffé­
rent de celui elu gu1· sag-(Jal; il est caractérisé par l'échelle 1, 
1 o, 6 o, 3 o o, mélange de numération décimale ct scxagési­
male, Lan dis q uc le ystème du gur sag-gnl avec son échelle t , 

6, 3 G, 1 /1l1 c t purement scxtal. Le gu1·lu-gal fait so n aprari­
tion dans les textes de Tclloh à l'époque de Sat·gon; il csl 
co nslnlé dans les documents de la dyna Lie d'Our ct dans ceux 
de la première dynastie de Babylone ct de l'époque Cas il e; il 
es t probnblc qu'il a subsisté longtemps enco re cl ~ue cc n'est 
(jUC tardiveme nt qu'a été employé le gui' de t 8o qa CJUi , à ma 
co nnai ance, n'a pas ét(~ constaté u1· des tex te plus anciens 
que les documents du regne de Tcglath-pbalasar, roi de I3ab)'­
lonc en 7 2 g-7 2 7, publiés par ~1. Thurcau-Dangin (l). Chose 
rcmnrctuablc, cc nouveau gm· est trè onaloaue ù l'ancien gur 
sag-gal puisque, commr lui, il présente dans ses subdivisions 
l'échell e 1, G, 3(); il n'en difi'èl-c qu'en cc que le gur contient 
:J fois au li eu de ft l'uL dP 31) qa. Une pareille annlogie ten­
drait à fait·c supposer CJUC le système p1·im iti f co mmun nu gur 
2 UL el au em· lu-gal avait laiss<l de pui an te raci nes dans la ré-· 
ff iOn mésopo tam[cnnc Pl n'arait p<>u t-~trc jarnois été romp lr tc­
mcnt abandonné. 

A cela ri en d'étonnant, si l'on sc rappelle que le système du 
gnr sag-gal n'était pas particulir r ù l'a ncienn e ci lé de Ln gns, 

l) nevuc d'as.•y•·iologie' l. \'1, ,, ' JI· 13 11. 
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puisqur ~lanistu s u , roi de Kis, en failla hasr de ses h·ansac­
tions. La formule fondamentale c1u'il applic1ue conslarnm nt, 
dans le fameux obélisr1ue c1ue nous devon à la mission 1ors-an, 
est ln suivante: 

1 gw· sag-ga l de blé= 1 sicle cl'al'genl. 

Elle était, par sa simplicité, de nature à être facilement 
acceptée et diflicil ement abandonn ée. 

Vrl'soillcs, 1 2 mal's t gog . 

. , 


